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Introduction.– Les paralysies partielles du plexus brachial limitent fortement la
fonction et l’autonomie des patients atteints. Le but de notre communication est
de présenter les nouvelles techniques micro-chirurgicales de transferts nerveux
permettant d’améliorer la qualité de vie quotidienne de ces patients.
Mate´riel et me´thodes.– Nous avons revu 20 patients, 19 hommes pour une
femme. L’accident initial était un accident de moto dans 95 % des cas. Tous les
patients présentaient une paralysie partielle du plexus brachial intéressant
l’élévation de l’épaule, la flexion du coude. Une paralysie de l’extension du
coude, du poignet et des doigts était présente chez cinq patients. Tous les
patients ont été opérés en double équipe, dans un centre spécialisé en chirurgie
du plexus brachial. Dix-sept patients ont été opérés avant six mois, trois après
six mois. Chez tous les patients deux à quatre transferts nerveux ont été
pratiqués afin de réanimer la flexion du coude, l’élévation de l’épaule et
l’extension du coude si nécessaire. Des transferts tendineux associés ont été
proposés pour réanimer l’extension du poignet et des doigts chez cinq patients.
Re´sultats.– La flexion du coude (cotée à M4) a été obtenue chez 19 patients,
l’extension du coude chez quatre patients à (cotée à M3-M4). L’élévation de
l’épaule a été obtenue chez 16 patients (cotée à M3-M4). Enfin, l’extension
active du poignet et des doigts a pu être réanimée chez tous les patients. Aucune
complication n’a été notée.
Discussion et conclusion.– Les nouvelles techniques de transferts nerveux ont
maintenant prouvé leur efficacité, notamment dans les paralysies partielles du
plexus ou la greffe n’est plus que très rarement indiquée. Ces patients doivent
être adressés à des équipes spécialisées, dans les moins de six mois après le
traumatisme, afin d’améliorer les résultats de la chirurgie nerveuse.
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Introduction.– La rétraction des fléchisseurs extrinsèques des doigts et des
pronateurs est une séquelle fréquente chez les patients cérébrolésés. Leur
désinsertion a été décrite en premier lieu par Page et Scaglietti pour traiter le
syndrome de Volkmann [1]. L’objectif de cette étude est d’évaluer les résultats
de cette chirurgie chez des patients cérébrolésés.
Patients et me´thode.– Une étude rétrospective monocentrique incluant des
patients cérébrolésés présentant ces rétractions et ayant bénéficié de latechnique de Page-Scaglietti a été menée. Tous ces patients présentaient des
troubles esthétiques, hygiéniques ou fonctionnels. Avant la chirurgie, des blocs
moteurs ont été parfois réalisés pour différencier rétraction et hypertonie et
affiner les contrats avec les patients. L’évaluation concernait les amplitudes de
poignet doigts fléchis et étendus, ainsi que les classifications chirurgicales de
Zancolli et fonctionnelle de House.
Re´sultats.– Cinquante patients (54 mains, 35 hommes/15 femmes) ont été
inclus. Le suivi moyen était de 25,5 mois (de 3 à 124,  21,5). Les gains
articulaires moyens d’extension de poignet étaient significatifs (p < 0,01 ;
doigts fléchis : 39,58 [de 0 à 1058,  28,3] ; doigts étendus : 66,88 [de –108 à
1108,  25,2]). Avant la chirurgie, aucune main n’était classée Zancolli 1 alors
qu’au moment du suivi elles étaient 25. Dix mains non fonctionnelles (House
0 ou 1) le sont devenus en postopératoire (main d’appoint, House 2 or 3). Les
scores de Zancolli and House se sont améliorés de fac¸on significative en
postopératoire (p < 0,01). Une récidive partielle apparut dans huit cas
essentiellement dû à la faiblesse des antagonistes. Dans sept cas, la déformation
initiale masquait une hypertonie des intrinsèques justifiant un traitement.
Discussion.– La technique de Page-Scaglietti permet de lutter contre la
rétraction des fléchisseurs extrinsèques des doigts et des pronateurs [2]. Elle est
à privilégier dès qu’il existe un projet fonctionnel et apparaît alors plus utile que
la technique de transfert du flexor digitorum superficialis sur le profondus.
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Introduction.– La technique de Watkins est une des options chirurgicales
pratiquées dans la prise en charge du pied varus equin spastique au CHU de
Toulouse. Elle consiste à transposer le tendon terminal du muscle tibial
postérieur sur le cunéiforme latéral. Cette procédure est controversée,
essentiellement du fait de l’observation de pieds plats valgus secondaires chez
les enfants paralysés cérébraux.
Patients et me´thode.– Vingt-deux patients adultes (51,3  10,4 ans) présentant
un pied varus equin spastique opéré ont été revus avec un recul postopératoire
moyen de quatre ans. En préopératoire, 90 % des patients utilisaient une orthèse
podale et 81 % marchaient avec une canne. La performance de marche évaluée
selon la FAC modifiée était de 5,3  1,2. Les sujets ont tous bénéficié d’une
transposition du tibial postérieur, associée à un allongement du tendon
calcanéen. Dans la moitié des cas, une ténotomie des fléchisseurs des orteils a
été réalisée. L’analyse de la statique du pied opéré est effectuée
comparativement au pied sain, par des radiographies en charge et par
baropodométrie informatisée. Les paramètres radiographiques sont l’angle de
Djian (valgus de l’arrière-pied), et l’angle d’arche médiale (effondrement du
médio-pied). Les paramètres baropodométriques sont basés sur la surface
d’appui plantaire.
Neuro-orthope´die (II) / Revue d’E´pide´miologie ee180Re´sultats.– Il n’y a pas de différence entre les deux pieds concernant le
valgus (p = 0,93) et la statique de l’arche médiale (p = 0,46). La valeur de
l’angle d’arche médiale (113  8,78) montre au contraire une tendance au
pied creux bilatéral. L’aire de l’empreinte podale obtenue par baropodomé-
trie est moins importante du côté opéré (58,4  28,4 cm2 versus
98,1  22,1 cm2, p = 0,002), par effacement de l’isthme. La chirurgie a
permis à 58 % des patients d’abandonner leur orthèse podale. Quatre-vingt
pour cent des patients se disent satisfaits ou très satisfaits de la chirurgie,
avec une satisfaction globale évaluée selon une échelle visuelle analogique à
75,2/100.
Discussion.– Nos résultats ne montrent pas d’évolution vers un pied plat valgus
douloureux chez des adultes spastiques. Les patients opérés, relativement
lourds sur le plan fonctionnel, présentent un gain fonctionnel et sont
globalement satisfaits de cette chirurgie. Ces éléments confirment l’intérêt et
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Introduction.– The only curative treatment for troublesome heterotopic
ossification is surgery. We propose to identify the surgical principles, the
specific aspects and notably risks of certain locations.
Materials et methods.– The analysis of our database of 639 surgeries for NHO
excision permits to precise and plan the surgical steps predetermined by the
iconography, notably CT Scan (3D and assessment of the bone density). We use
to follow five steps:
– to display the basis of implementation;
– to identify the joint capsule to control the epiphysis;
– to control and release the vascular bundle and/or nerve bundle;
– to perform an only functional excision;
– to ensure a rigorous haemostasis.
Results.– The preoperative planning was confirmed intraoperatively in all cases.
Circumferential NHOs presented the most frequent exposure difficulties (two
surgical approaches in one third of cases) with the hip anteromedial location.
The respect of the capsular limits avoided peroperative fractures. The lateral
ligaments were respected in all cases for the elbow and the knee (one elbow
remained instable postoperatively). The cause of the limitation being extra
articular, none arthrolysis were performed. In 30 cases, huge epiphysis lesions
entailed a joint action: total arthroplasty, epiphysis resection. In all these cases,
it concerned former (>33 months) and NHO with ankylosis. Sepsis was the
main side effect (6.4%) and mainly for hip location (9.3% among 12.7% on
anterior location), elbow (2.7%) and the knee (1.0%). Finally the higher sepsis
rate was for paraplegic patients with an anterior hip NHO (19.0%). Multisite
locations are frequent: 27% of patients had two locations and 5% three
locations. For these cases, a multidisciplinary approach was necessary to assess
the haemorrhagic risk, the rehabilitation constraints and the objectives for the
patient.
Conclusion.– Surgical excision of NHO improves the global function but
enforce to a rigorous preparation: planning, side effects prevention (mainly
sepsis) and a good experience of the medico-surgical teams.
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Introduction.– It is widely believed that the extent of the neurological
aftermaths, the timing for surgery and the extent of the initial HO have an
impact on NHO recurrence risk.
Materials and methods.– Since 1993, we have been maintaining a database of
patients who had surgery for troublesome HO after CNS lesions, named
‘‘BANKHO’’ [1]. It contained in 2009 data on 357 patients, including 539 first-
time interventions for HO. We carried out epidemiological studies using this
database in order to address the above questions.
Results.– The impact of the operative delay: there were no recurrences of HO
among the 181 surgical interventions which were performed during the first year
after the CNS damage [1]. For those who underwent recurrence, it was not
associated with etiology, sex, age at time of CNS lesion, multisite HO, or
‘‘early’’ surgery (before 6 months). Moreover, a too long delay before excision
leads to a negative cascade of events: risk of ankylosis, intra-articular lesions,
bone loss in the femoral head and increase risk of fracture during or after surgery
[2].
The impact of the extent of the neurological aftermaths and the size of the HO:
case control studies with data from ‘‘BANKO’’ database were carried out. No
association was found between recurrence and the neurological aftermaths
neither between recurrence and the location around the joint or the Brooker
status.
Discussion.– We suggest that surgical excision of HO should be carried out as
soon as comorbid factors are under control and the HO is sufficiently constituted
for excision. Delayed surgery, allowing ankylosis to occur, increases the risk of
fracture during or after surgery.
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In patients with partial brachial plexus palsies, daily function is greatly limited.
The goal of our study is to present the new microsurgical nerve transfers, in
order to improve the quality of life of these patients.
Material and methods.– Twenty patients, 19 men and one woman, have been
followed-up. In 95%, the brachial plexus palsy was secondary to a motorcycle
accident. All patients have a partial palsy of brachial plexus with no shoulder
elevation and elbow flexion. Five patients have no elbow extension, fingers and
wrist extension. All patients have been operated with a double surgical team in a
specialized institute. Seventeen patients have been operated before 6 months
and three after 6 months. All patients have undergone two to four nerve transfers
in order to recover shoulder elevation, elbow flexion and extension if necessary.
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